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       Préface
      Qu’est-ce que le marketing ? Seth Godin vous donne sa réponse : « C’est ça », c’est-à-dire quelque 300 pages structurées autour de concepts clefs comme ceux de tension, de changement, de confiance et de permission, de souscription, de vision du monde, et d’histoire qui fasse écho, de risque et de statu quo, de domination ou d’affiliation, de statut, d’effet de réseau, etc. Autant dire que le marketing ne se résume pas à une caractérisation simple… et même moins que jamais.
   Les définitions du marketing oscillent entre deux visions principales. La première dérive plus ou moins de la loi de Jean-Baptiste Say selon laquelle l’offre crée la demande, ce qui laisse souvent croire que le but du marketing est de communiquer l’existence de cette offre autant que faire se peut pour forcer l’attention des consommateurs et les pousser à acheter — avec des excès qui donnent mauvaise presse aux marketeurs, faisant d’eux des manipulateurs soutenus par des budgets hallucinants. La seconde dérive, issue d’une interprétation libre du principe de « demande effective » de John Maynard Keynes, consiste à s’inscrire dans le cadre des attentes des consommateurs, à anticiper leurs besoins et à créer leur adhésion plutôt qu’à leur arracher une décision d’achat.
   Entre ces deux perspectives d’économistes dont le premier part du produit à vendre et le second de la réalité du consommateur, Seth Godin, pour s’inscrire dans une optique keynésienne, ouvre en réalité une troisième perspective, facilitée par les changements technologiques et les évolutions comportementales. Anticiper les besoins du consommateur est une chose, l’engager en est une autre. C’est ce sur quoi Seth Godin insistait magistralement il y a vingt ans déjà dans un ouvrage fondamental, Permission Marketing, et c’est une thématique qu’il reprend aujourd’hui, avec une vision adaptée à notre ère entièrement numérique où travailler à mériter l’attention d’un public confère au marketeur moderne ses lettres de noblesse.
   Le marketing est désormais un service qui repose sur la mise en place d’un relationnel de qualité avec un public potentiel — d’où le sous-titre résolument anti-matraquage de cet ouvrage — « On ne vous verra pas tant que vous n’aurez pas appris à voir » —, une recommandation qu’il faut comprendre ainsi : vous et vos produits n’intéresseront pas les gens tant que vous ne vous serez pas mis à leur place, tant que vous ne les aurez pas écoutés.
   « Qui voulez-vous servir ? » est donc la question préalable et déterminante que doit se poser tout marketeur. Car le marketing est un service, ce qui n’a rien à voir avec une nouvelle forme de « marketing as a service », ou MaaS — une extension d’automation du marketing de plus en plus fréquent dans les systèmes de CRM.
   Au cœur de la révolution numérique, l’approche de Seth Godin est résolument humaniste et met l’accent, sur la responsabilité altruiste et la dimension empathique du marketeur : le marketing intelligent est conversationnel. De fait, si la technologie a permis l’adoption et la généralisation du permission marketing (opt-in, liking, following, cookies, etc.), elle n’est qu’un outil tactique dans le cadre d’une mission stratégique : la permission qu’on vous donne doit se mériter continuellement et elle ne se mérite que si le marketeur accompagne le consommateur dans ses désirs ou ses peurs du changement, ce qui suppose non seulement l’instauration d’une relation de confiance, mais aussi son maintien au cours du temps.
   Une telle relation de confiance, vous ne la créerez pas avec Monsieur ou Madame Tout-le-monde, c’est-à-dire le persona du client idéal, parce que si Internet a introduit le potentiel ou le rêve d’une communication universelle uniforme, il a aussi réinventé la prégnance des particularités et présidé à la naissance de millions de microgroupes et de microconversations par-delà les frontières physiques. C’est à ce titre qu’il est capital de bien comprendre pourquoi Seth Godin insiste tant sur le fait qu’Internet est le premier média de masse qui n’ait pas été inventé pour les marketeurs. « En un mot, précise Seth Godin, vous ne pouvez pas voler l’attention des internautes pour trois sous comme le faisaient les entreprises de vos grands-parents. Pour être vraiment clair : Internet donne le sentiment d’être un vaste terrain de jeu où toutes les idées méritent d’être virtuellement vues par tout le monde. En réalité, c’est le monde de 1 milliard de petits murmures, d’une collection infinie de conversations égoïstes qui vous incluent rarement, vous ou ce que vous faites. »
   Tenez-vous le pour dit : l’extrême globalisation est aussi une déglobalisation extrême qui exige du marketeur une sollicitude spécifique pour son public et un art du storytelling percutant et personnalisé. Le marketing moderne ne s’adresse pas à un « marché » en général, mais à des groupes — des tribus. Aussi la première recommandation de Seth Godin n’est-elle pas de vous encourager à spéculer sur un marché de plusieurs dizaines de milliards de dollars pour justifier votre raison d’être et vos initiatives de bourrage de crâne, mais d’identifier un « public minimum viable », souvent des « néophiles ». Ces néophiles se transforment en champions capables de raconter, non l’histoire convenue que le marketeur traditionnel espère imposer, mais celle qu’ils se racontent à eux-mêmes à propos de votre produit et ont envie de raconter autour d’eux. En d’autres termes, si vous être un marketeur numérique, racontez à vos fans l’histoire qu’ils veulent entendre pour qu’ils la propagent, à leur manière et en leurs termes. Bref, ce n’est pas vous, le marketeur, qui pouvez imposer votre message sur les réseaux sociaux ou par le bouche-à-oreille. Ceux qui parlent sont ceux que votre produit a touchés émotionnellement parce qu’il leur apporte une valeur. Le marketing moderne est le marketing distribué de l’évangélisation, non celui qui sortira de votre bulle de filtrage institutionnel. Votre équipe marketing véritable n’est pas intra muros : elle est partout — formée par tous ceux en qui vous aurez fait naître le sentiment que ce que vous faites les reflète, les aide ou les honore. Aussi déterminé que vous soyez à faire acheter vos produits, vous ne le ferez efficacement que si vous appartenez d’abord à vos clients, renforcez leur identité et créez un sentiment d’appartenance au monde nouveau que vous voulez créer pour eux et avec eux.
   Ce livre a les allures, selon les pages, d’une profession de foi, d’un aparté avec des amis, d’une réflexion sur les processus psychologiques qui motivent les comportements, d’une autobiographie professionnelle ou, surtout, d’un échange avec vous. À tout moment, cela dit, il vous exhorte à vous débarrasser de dizaines d’idées reçues et à questionner des pratiques existantes qui ont souvent fait la preuve de leur inanité. Il vous invite donc à vous réveiller et à vous « désautomatiser », ce qui vous permettra d’être fier de ce que vous faites et de faire l’expérience de la puissance innovatrice et transformative du marketing.
    
			


   Marylène Delbourg-Delphis
   Menlo Park, janvier 2019
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   Note de l’auteur
      Nous baignons dans le marketing. Depuis toujours. Nous avons appris à lire en regardant les logos sur le bord de la route, et consacré du temps et de l’argent à répondre à ce que les marketeurs nous ont mis sous les yeux. Le marketing, c’est plus qu’un lac ou une forêt, c’est le paysage de la vie moderne.
   Le marketing est si omniprésent que nous ne nous apercevons pas de son existence. Nous sommes comme les poissons qui ignorent qu’ils vivent dans l’eau : nous ne nous posons pas de questions sur ce qui se passe vraiment et ne remarquons pas que le marketing nous transforme.
   Il est temps de faire quelque chose d’autre avec le marketing. Pour en faire quelque chose de mieux. Pour faire changer quelque chose dans le monde. Pour développer un projet, bien sûr, mais surtout servir ceux qui nous importent.
   La réponse à pratiquement toute question sur ce que nous faisons est, à vrai dire, une autre question : « Qui pouvez-vous aider ? »
      C’est ça, le marketing
   
      • Le marketing veut plus. Une part de marché plus importante, plus de clients, plus de réalisations.
   • Le marketing veut mieux. Un meilleur service, une communauté meilleure, de meilleurs résultats.
   • Le marketing crée une culture. Un statut, une affiliation et des gens comme nous.
   • Surtout, le marketing, c’est le changement.
   • Changer sa culture, c’est changer son univers.
   • Les marketeurs sont les agents du changement.
   • Chacun de nous est un marketeur ; nous avons tous la capacité de générer le changement plus que nous le croyons. Nous avons l’opportunité et l’obligation de faire un marketing dont nous sommes fiers.

   
      Quelle est la taille de votre tournesol ?
   
   Ce qui intéresse le plus souvent les marketeurs, c’est la marque, la part de marché ou le nombre de fans, mais ils sont trop nombreux à passer le plus clair de leur temps à faire du battage pour essayer d’être simplement un peu plus importants.
   Or les grands tournesols ont un système racinaire qui conditionne leur taille.
   Ce livre parle précisément de ces racines. De la nécessité d’ancrer vos réalisations dans les rêves, les désirs et les communautés que vous cherchez à servir. Il s’agit d’améliorer la vie d’êtres humains et de créer quelque chose dont vous pouvez être fier. Il s’agit d’être un moteur du marché et non simplement de le suivre.
   Nous pouvons faire quelque chose pour ceux à qui nos réalisations importent. Si vous êtes comme la plupart de mes lecteurs, je crois que vous ne voulez pas qu’il en aille autrement.
      Ça ne se fera pas tout seul
   
   Les meilleures idées ne s’imposent pas instantanément. Il a fallu des années pour que les Sundaes et les feux rouges deviennent des produits courants.
   C’est parce que les meilleures idées entraînent un changement significatif. Elles dérangent ouvertement le statu quo et l’inertie est une force puissante. Parce qu’il y a autour de nous beaucoup de brouhaha et de défiance. Tout changement est perçu comme un risque. Et parce que nous voulons souvent que les autres aillent au feu avant nous.
   Vos réalisations les plus généreuses et les plus pertinentes nécessiteront l’aide de ceux qu’elles veulent aider. Et elles ne se propageront que si vous les concevez en conséquence.
      Le marketing, ce n’est pas seulement vendre des savonnettes
   
   Quand vous faites une conférence TED Talk, vous faites du marketing.
   Quand vous demandez une augmentation à votre boss, vous faites du marketing.
   Quand vous faites une levée de fonds pour le terrain de jeux du coin, vous faites du marketing.
   Et oui, quand vous essayez de développer votre service au travail, vous faites aussi du marketing.
   Pendant longtemps, à l’époque où le marketing et la publicité étaient la même chose, le marketing était l’affaire des vice-présidents avec un budget.
   Et maintenant, c’est votre affaire.
      Le marché décide
   
   Vous avez créé quelque chose d’extraordinaire. Vous devez gagner votre vie. Votre boss veut plus de ventes. L’association caritative qui vous importe doit lever des fonds. Les sondages sur votre candidat favori sont mauvais. Vous voulez que votre supérieur approuve votre projet…
   Qu’est-ce qui ne marche pas ? Si le but est de créer, si écrire, peindre et construire sont si sympa, pourquoi se préoccuper d’être trouvé, publié, diffusé ou commercialisé ?
   Le marketing est l’action qui instaure le changement. Faire ne suffit pas. Vous n’avez pas d’impact tant que vous n’avez pas changé quelqu’un. Tant que vous n’avez pas changé :
      – le point de vue de votre boss ;
   – le système scolaire ;
   – la demande pour votre produit.

   
    
   Vous le ferez en créant, puis en « soulageant la tension ». En établissant des normes culturelles. En identifiant les structures institutionnelles et en aidant à les modifier (ou à les préserver).
   Mais d’abord, il faut que vous sachiez ce qu’il en est. Ensuite, il faut que vous choisissiez de travailler avec des êtres humains pour les aider à trouver ce qu’ils cherchent.
      Comment savoir si vous avez un problème de marketing
   
   Vous n’êtes pas assez occupé. 
   Vos idées ne se propagent pas.
   La communauté qui vous entoure n’est pas ce qu’elle pourrait être.
   Ceux que vous aimez n’arrivent pas à mener à bien tout ce qu’ils espéraient.
   Votre politicien a besoin de plus de votes, votre travail n’est pas gratifiant, vos clients sont frustrés…
   Si vous voyez un moyen d’améliorer la situation, vous avez alors un problème de marketing.
      Réponse à un film
   
   Le cinéaste et producteur Brian Koppelman utilise l’expression « la réponse à un film », comme si un film était un problème.
   C’est effectivement le cas. Le problème est de libérer le spectateur (ou le producteur, l’acteur et le réalisateur). De créer des adeptes. De faire en sorte qu’on vous laisse entrer. D’avoir l’occasion de raconter votre histoire puis, et mieux encore, de voir l’impact qu’a cette histoire.
   Un film est un problème et il en va de même pour votre histoire marketing. Il faut qu’elle rencontre un écho chez qui vous écoute, qu’elle lui dise quelque chose qu’il voulait entendre et était disposé à croire. Elle doit déclencher une expérience susceptible de faire advenir le changement. Et ensuite, quand vous avez ouvert toutes ces portes, il faut qu’elle résolve un problème et tienne sa promesse.
   Vous avez une question de marketing et il est possible qu’il y ait une réponse.
   Mais seulement si vous la cherchez.
      Le marketing, une plainte efficace pour améliorer les choses
   
   On dit que la façon efficace de se plaindre est d’améliorer les choses.
   C’est difficile si l’on ne peut pas propager la bonne parole, partager ses idées, ni être payé pour le faire.
   La première étape pour améliorer les choses est de les faire mieux. Mais ce mieux ne dépend pas que de vous et ne va pas se faire dans le vide.
   Ce mieux est le changement qu’on voit quand le marché adopte ce qu’on offre. Ce mieux, c’est ce qui arrive quand la culture intègre nos idées et les perfectionne. Ce mieux, c’est quand les rêves de ceux que nous servons deviennent réalité.
   Les marketeurs améliorent les choses quand ils créent le changement.
   Partager son parcours pour aller vers le mieux, c’est cela le marketing, et vous en avez le pouvoir. Nous en avons tous le pouvoir.
    
			


   Pour en savoir plus sur les idées exprimées dans ce livre, consultez
    
   www.TheMarketingSeminar.com
   
   

        
            
            
                
                    Chapitre 1
                
            

            
                Non au grand public, au spam, à l’impudence…
            

            
                Le marketing a changé, mais notre
                    compréhension de ce qu’on est censé faire désormais n’a pas suivi. Quand on est
                    dans le doute, on hurle égoïstement. Quand on est le dos au mur, on vole des
                    idées aux concurrents au lieu d’élargir le marché. Quand on est sous pression,
                    on présuppose que tout le monde est simplement comme soi : mal informé.

                Nous nous souvenons notamment que nous avons grandi dans un monde
                    fait pour un marché grand public où la télé et le top 40 nous définissaient. Et
                    comme marketeurs, nous cherchons donc à reproduire des trucs éculés, et qui ne
                    marchent plus.

                
                    
                        
                            La boussole pointe sur la confiance
                        
                    

                

                
                Une inversion des pôles terrestres se produit tous les 300 000 ans. 

                Dans notre culture, ces inversions sont bien plus fréquentes.

                Dans notre monde en plein changement culturel, c’est
                    bien ce qui s’est passé. Le Nord géographique, la méthode qui marche le mieux,
                    s’est inversé. Au lieu d’être massivement narcissique, le marketing efficace
                    repose sur l’empathie et le service.

                Dans ce livre, nous travaillons avec vous à la résolution d’un
                    ensemble de problèmes liés entre eux. Comment propager ses idées. Comment avoir
                    l’impact que l’on recherche. Comment améliorer la culture.

                Il n’y a pas de feuille de route évidente. Il n’y a pas de pas-à-pas
                    simple. Mais ce que je peux vous promettre, c’est une boussole : un Nord
                    véritable. Une méthodologie qui s’affinera au fur et à mesure de son
                    utilisation.

                Ce livre est né d’un séminaire de 100 jours. Ce séminaire ne
                    consistait pas seulement en des leçons ; il comportait aussi des sessions de
                    coaching par des pairs autour d’un projet. Sur TheMarketingSeminar.com, nous
                    réunissons des milliers de marketeurs et les incitons à approfondir, à partager
                    leur aventure, à se challenger mutuellement pour voir ce qui marche vraiment.

                Au cours de votre lecture, n’hésitez pas à revenir sur vos pas, à
                    revoir un postulat, à questionner une pratique existante — vous pouvez ajuster,
                    tester, mesurer, et refaire.

                Le marketing est l’une de nos vocations les plus nobles. C’est
                    l’œuvre du changement positif. Je suis enchanté que vous fassiez partie de cette
                    aventure et j’espère que vous allez y trouver les outils dont vous avez besoin.

                
                    
                    
                        
                            Le marketing n’est pas une bataille ni une guerre ;
                                ce n’est même pas une compétition
                        
                    

                

                
                Le marketing est l’action généreuse d’aider quelqu’un à résoudre un
                    problème. Son problème.

                C’est une occasion d’améliorer la culture.

                Le marketing n’a pas grand-chose à voir avec la capacité à crier plus
                    fort que les autres, à arnaquer ou à contraindre.

                Non, il est l’occasion de fournir un service, de servir un public.

                Internet est le premier média de masse qui n’ait pas été inventé pour
                    les marketeurs. La télévision comme la radio ont été inventées pour héberger de
                    la pub.

                Et intervenir en plein milieu de ce que font les gens pour forcer
                    leur attention, ce n’est pas le principe d’Internet. Internet ne nous interrompt
                    pas. Il n’est pas non plus un média grand public. Oui, c’est le média le plus
                    grand, mais c’est aussi le plus petit. En un mot, vous ne pouvez pas voler
                    l’attention des internautes pour trois sous comme le faisaient les entreprises
                    de vos grands-parents. Pour être vraiment clair : Internet donne le sentiment
                    d’être un vaste terrain de jeu où toutes les idées méritent d’être virtuellement
                    vues par tout le monde. En réalité, c’est le monde de 1 milliard de petits
                    murmures, d’une collection infinie de conversations égoïstes qui vous incluent
                    rarement, vous ou ce que vous faites.

                
                    
                    
                        
                            La magie des pubs est un piège qui nous empêche
                                de construire des histoires utiles
                        
                    

                

                
                Pendant longtemps, la façon la plus efficace qu’avait une entreprise
                    de provoquer le changement à grande échelle était simple : il suffisait
                    d’acheter des pubs. Ces pubs marchaient. Elles représentaient un bon
                    investissement. En plus, c’était marrant de les faire. On pouvait en acheter
                    beaucoup d’un coup. Elles vous donnaient une petite célébrité, à vous et votre
                    marque. Et le modèle était prévisible : l’argent dépensé se reflétait dans les
                    ventes.

                Il n’est donc pas surprenant qu’assez rapidement, les marketeurs
                    aient décidé que la publicité était leur métier. Pendant le plus clair de ma
                    carrière, le marketing a été la publicité.

                Mais ce n’est plus vrai.

                
                    Cela veut dire que vous devrez désormais devenir un
                    marketeur.
                

                Cela veut dire voir ce que les autres voient. Créer la tension.
                    S’aligner avec des tribus. Créer des idées qui se propagent. Cela signifie
                    s’atteler à la tâche pour comprendre la demande du marché et travailler avec
                    votre segment de ce marché.

                
                    
                        
                            Faire passer le message (c’est précisément la mauvaise
                                question)
                        
                    

                

                
                « Comment faire passer le message ? »

                L’expert SEO1 promet qu’on vous
                    trouve si l’on vous cherche.

                Le consultant vous indique comment interrompre les
                    activités de votre cible.

                L’attaché de presse vous promet des articles, des mentions et des
                    portraits.

                Et Don Draper, David Ogilvy et les autres transformeront votre argent
                    en pubs. De belles pubs, sexy et efficaces.

                Tout cela pour faire passer votre message.

                Mais ce n’est pas du marketing, plus maintenant. Cela ne marche pas.
                    Cela ne marche plus.

                Nous allons discuter de la manière dont on va vous trouver. Mais c’est ce qui vient en dernier, non en premier.

                Le marketing est une chose suffisamment importante pour qu’on le
                    fasse bien, ce qui veut dire qu’il faut aborder le sujet dans le bon sens.

                
                    
                        
                            Les marketeurs éhontés nous ont fait honte à tous
                        
                    

                

                
                L’arnaqueur qui pense court terme et maximisation du profit peut
                    facilement prendre un style sans-gêne. Spam, piège, coercition. Y a-t-il une
                    autre profession où on soit fier de ça ?

                On ne voit pas des ingénieurs du génie civil appeler des personnes
                    âgées en pleine nuit pour leur vendre des pièces de collection sans valeur. On
                    n’entend pas parler de comptables qui prennent les données de leurs clients sans
                    leur permission ou des chefs d’orchestre qui postent des critiques inventées de
                    toutes pièces en ligne.

                Cette quête éhontée d’attention aux dépens de la
                    vérité a conduit des marketeurs éthiques et généreux à dissimuler ce qu’ils
                    faisaient de mieux et avoir honte à l’idée d’être perçus comme des mercenaires.

                Ce n’est pas normal.

                L’autre marketing, celui qui est efficace, c’est celui qui comprend
                    la vision du monde des clients et leurs désirs pour se connecter avec eux. C’est
                    celui qui manque au monde quand on n’est plus là, qui apporte à ceux qui nous
                    font confiance plus que ce qu’ils espéraient. C’est celui qui cherche des
                    volontaires, non des victimes.

                Il y a une vague de fond de nouveaux marketeurs, ceux qui savent
                    qu’ils peuvent améliorer les choses. Ils sont prêts à être présents sur le
                    marché parce qu’ils savent qu’ils peuvent apporter une contribution à notre
                    culture.

                Ce sont des personnes comme vous.

                
                    
                        
                            La serrure et la clef
                        
                    

                

                
                Il n’y a aucun sens à fabriquer une clef pour ensuite se mettre à
                    chercher quelle serrure elle peut ouvrir…

                La seule solution viable est de trouver la serrure et, ensuite, de
                    façonner la clef.

                Il est plus facile de créer des produits et des services pour les
                    clients que vous cherchez à servir que de trouver des clients pour vos produits
                    et vos services.

                
                    
                    
                        
                            Il n’est pas nécessaire que le marketing soit
                            égoïste
                        
                    

                

                
                En fait, le meilleur marketing ne l’est jamais.

                Le marketing est l’action généreuse d’aider les autres à devenir ce
                    qu’ils veulent être. Il suppose la création d’histoires honnêtes — des histoires
                    qui trouvent un écho et se propagent. Les marketeurs offrent aux êtres humains
                    des solutions et des opportunités qui leur permettent de résoudre leurs
                    problèmes et d’aller de l’avant.

                Et quand nos idées se propagent, nous changeons la culture. Nous
                    créons quelque chose qui manquerait si nous n’étions pas là, quelque chose qui
                    apporte du sens, des connexions et des possibilités.

                L’autre style de marketing — le battage, l’arnaque et la pression —
                    fonctionne à l’égoïsme. Je sais que cela ne marche pas sur le long terme et que
                    nous pouvons tous faire mieux que cela.

                
                    
                        
                            Étude de cas : Penguin Magic
                        
                    

                

                
                Penguin Magic2 est le genre
                    d’organisations pour lesquelles Internet a été inventé.

                Si la magie vous intéresse, vous avez entendu parler de Penguin
                    Magic. Ce n’est pas l’Amazon des tours de passe-passe (parce qu’être l’Amazon de
                    quoi que ce soit est vraiment difficile). Non, Penguin Magic a atteint une
                    taille significative en étant très différent d’Amazon et en comprenant
                    précisément ce qu’attend son public, ce qu’il sait et ce à quoi il croit.

                Premièrement, tous les tours à vendre sur le site sont
                    montrés en vidéo. Cette vidéo ne révèle pas le secret du tour, bien sûr, et donc
                    une tension est créée. Si vous voulez le connaître, il faut que vous achetiez le
                    tour.

                À ce jour, les vidéos, sur le site et sur YouTube, ont eu plus de 1
                    milliard de vues, sans coûts de distribution.

                Deuxièmement, les personnes qui s’occupent du site savent que les
                    magiciens professionnels achètent rarement des tours de magie, parce que ces
                    professionnels n’ont besoin que de 10 à 20 tours dans leur escarcelle. Comme
                    leur public change tous les soirs, ils peuvent se répéter sans problème. Un
                    amateur, en revanche, a toujours le même public (ses amis et sa famille) et il
                    doit donc constamment diversifier ses numéros.

                Troisièmement, tous les tours sont notés dans le détail. Pas notés
                    par des clampins sur Yelp ou Amazon, mais notés par d’autres magiciens. Ce sont
                    des juges coriaces, mais qui reconnaissent le bon travail. Il y a plus de 82 000
                    commentaires sur le site.

                Du coup, l’offre de Penguin évolue très rapidement. Les créateurs
                    voient le travail des concurrents immédiatement, ce qui les incite à être
                    toujours meilleurs. Leur cycle de production ne se mesure pas en années, non. En
                    fait, il n’y a parfois qu’un seul mois entre une idée et un produit chez
                    Penguin. À ce jour, ils ont publié plus de 16 000 articles sur leur site.

                Penguin continue à investir dans la création de connexions, pas
                    simplement avec la communauté (ils ont une liste de diffusion de plusieurs
                    dizaines de milliers de clients), mais aussi autour d’elle. Ils ont organisé 300
                    conférences, qui sont devenues les TED Talks de la magie ; ils sont sur le
                    terrain et ont mis en place presqu’une centaine d’animations live.

                Plus les magiciens apprennent les uns des autres,
                    mieux c’est pour Penguin.

                
                    
                        
                            Vous n’êtes pas un gros bonnet qui fume le cigare
                        
                    

                

                
                Vous ne travaillez pas pour une savonnerie. Vous n’êtes pas un
                    marketeur industriel ringard. Alors pourquoi vous comportez-vous comme si vous
                    en étiez un ?

                Votre Kickstarter est proche de la date butoir, alors, bien sûr, vous
                    avez une bonne excuse pour spammer tous les « influenceurs » que vous connaissez
                    et les supplier de communiquer votre lien sur Kickstarter. Mais ils vous
                    ignorent.

                Vous travaillez pour une boîte de marketing de contenu et vous
                    traquez obsessionnellement le nombre de clics sur vos articles, même si les
                    âneries que vous écrivez vous embarrassent.

                Vous créez des graphes sur le nombre de vos followers sur Instagram,
                    même si vous savez que tout le monde achète ses followers.

                Vous baissez votre prix parce qu’on vous dit qu’il est trop élevé,
                    mais ça n’a pas l’air d’aider.

                Votre urgence n’est pas d’avoir une licence pour voler mon attention.
                    Votre insécurité ne vous autorise pas à nous arnaquer, moi ou mes amis.

                Il y a une voie plus efficace. Vous êtes capable de l’emprunter. Elle
                    n’est pas facile, mais les marches sont bien éclairées.

                
                    
                    
                        
                            Il est temps
                        
                    

                

                
                Il est temps de quitter le manège des médias sociaux, qui tourne de
                    plus en plus vite, mais sans vous conduire nulle part.

                Il est temps d’en finir avec l’arnaque et les interruptions.

                Il est temps d’en finir avec le spam et l’illusion que vous êtes le
                    bienvenu.

                Il est temps d’en finir avec la création de produits médiocres et
                    l’espoir de faire payer votre produit plus cher qu’il ne vaut effectivement.

                Il est temps d’arrêter de supplier les gens de devenir vos clients et
                    de cesser de vous sentir mal à l’aise quand vous facturez vos réalisations.

                Il est temps d’arrêter de chercher des raccourcis et il est temps de
                    vous mettre en route sur un chemin qui est long, mais qui est viable.

            

            
        
    
        
            
                
            

            
                1. Le SEO est le processus
                    d’optimisation des pages Internet pour les moteurs de recherche dans le but
                    d’améliorer leur positionnement dans les pages de résultats de recherche. Pour
                    plus d’information : http://fr.wikipedia.org/wiki/Optimisation_pour_les_moteurs_de_recherche.
                    Toutes les notes de ce livre sont rédigées par la traductrice.

            
            
            
                2. Pour plus d’information, vous
                    pouvez vous reporter à leur site (en anglais) : http://penguinmagic.com

            
            
        
       Chapitre 2
   Le marketeur apprend à voir
      En 1983, très jeune et sans expérience, j’étais responsable marketing chez Spinnaker, une start-up de logiciels que j’avais rejointe après ma business school. Subitement, j’avais des millions de dollars de budget, des déjeuners luxueux que je n’avais pas demandés avec des vendeurs de pub et un besoin urgent : celui de propager la bonne parole sur le logiciel créé par mon équipe extraordinaire.
   J’ai gaspillé la totalité de l’argent consacré à la pub. Ces pubs ne marchaient pas parce que tout le monde les ignorait. Pourtant, le logiciel se vendait.
   Au cours des années, j’ai lancé des dizaines et des dizaines de projets et vendu des produits et des services à des entreprises et des individus. J’ai travaillé avec Jay Levinson1, le père du guérilla marketing, avec Lester Wunderman2, le parrain du marketing direct et Bernadette Jiwa3, la star de l’art du storytelling. Mes idées ont permis de construire des entreprises de plusieurs milliards et de lever des fonds aussi considérables pour des organisations caritatives auxquelles je crois.
   Surtout, ce parcours m’a permis de voir ce qui marche et d’essayer de comprendre ce qui ne marche pas. Il a été une expérimentation continue, par essais et erreurs (principalement par erreurs) sur des projets et avec des entreprises qui me tiennent à cœur.
   Et maintenant, j’ai une boussole de ce qu’est le marketing de nos jours : c’est la condition humaine et notre culture. Cette approche est simple, mais elle n’est pas facile à adopter, parce qu’elle requiert de la patience, de l’empathie et du respect.
   Le marketing qui a imprégné notre vie au cours des dernières décennies n’est pas celui auquel vous voulez participer. Les raccourcis permis par l’argent, qui achètent l’attention pour vendre de la camelote à des quidams ordinaires sont des artefacts qui appartiennent à une autre époque, non à celle dans laquelle nous vivons.
   Nous pouvons apprendre à regarder comment les êtres humains rêvent, décident et agissent. Et si vous les aidez à s’améliorer, à devenir ceux qu’ils aspirent à devenir, vous êtes un marketeur.
      Le marketing en cinq étapes
   
   La première étape est d’inventer quelque chose qui en vaille la peine et de l’accompagner d’une histoire qu’il vaille la peine d’être racontée et représente une contribution dont il vaille la peine de parler.
   La seconde étape est de concevoir cette idée et de la construire de sorte que quelques personnes l’aiment et en tirent vraiment un bénéfice.
   La troisième étape est de raconter une histoire en accord avec le monologue personnel et les rêves d’un groupe limité de personnes, que j’appelle « le plus petit marché viable4 ».
   La quatrième étape est celle où l’on est enthousiasmé par la chose et où on propage la bonne parole.
   La dernière étape est souvent la plus souvent négligée : montrez-vous — régulièrement, constamment et généreusement, pendant des années et des années — pour faire connaître votre leadership et créer la confiance dans le changement que vous cherchez à apporter. Pour mériter d’assurer le suivi et avoir des adeptes à guider.
   En tant que marketeurs, nous sommes tenus d’aider sans relâche à la propagation de l’idée d’une personne à l’autre, et de créer une tribu au fur et à mesure que se produit ce changement.
      C’est ça, le marketing : synthèse
   
   Les idées qui se propagent gagnent.
   Les marketeurs font advenir le changement sur le plus petit marché viable en délivrant le message personnalisé et pertinent attendu par un public disposé à le recevoir.
   Les marketeurs n’utilisent pas les consommateurs pour résoudre le problème de leur entreprise ; ils utilisent le marketing pour résoudre les problèmes d’un public. Ils ont l’empathie nécessaire pour savoir que ceux qu’ils cherchent à servir ne veulent pas de marketeurs qui ne croient pas à ce en quoi eux-mêmes croient et ne s’intéressent pas à ce qui les intéresse — et ne le feront probablement jamais.
   Au cœur de notre culture, il y a notre croyance en la notion de statut ainsi qu’une compréhension personnelle du rôle que nous jouons dans toute interaction et de la direction que nous prenons.
   Nous nous reposons sur la perception que les individus ont de leur statut et sur les relations d’affiliation et de domination5 qui existent entre eux pour décider de la direction à prendre et des moyens à utiliser.
   Des histoires récurrentes, cohérentes et fréquentes racontées au bon public créent l’attention, la confiance et inspirent l’action.
   Le marketing direct n’est pas le marketing de marque, mais ils sont l’un et l’autre basés sur notre capacité à nous adapter au bon groupe de personnes.
   « Les gens comme nous font les choses comme ça » : c’est la manière dont chacun de nous comprend la culture et les marketeurs travaillent tous les jours sur la base de ce postulat.
   Les idées évoluent selon une trajectoire. Elles avancent grâce aux pionniers, les premiers adeptes, franchissent le gouffre6 avant de faire lentement leur chemin vers les masses. Parfois.
   L’attention est une ressource précieuse dans un monde où nos cerveaux sont assaillis par un brouhaha ambiant. Les marketeurs intelligents rendent les choses faciles pour ceux avec lesquels ils veulent travailler en positionnant leur offre de sorte qu’elle rencontre un écho chez eux et soit marquante.
   Surtout, le marketing commence (et souvent finit) avec ce que nous faisons et la manière dont nous le faisons, et non avec tout le battage qui vient après la conception et la commercialisation du produit.
   Votre approche tactique peut avoir un impact, mais votre stratégie — votre engagement dans une certaine manière d’être, dans l’histoire à raconter et dans les promesses à tenir peut tout changer.
   Si vous voulez créer le changement, commencez par créer une culture. Commencez par mettre en place un petit groupe soudé et assurez-vous que tout le monde est bien sur la même longueur d’onde.
   La culture l’emporte sur la stratégie — en fait, la culture est la stratégie.
    
			


      Ce que savent les marketeurs
   
      • Les individus engagés et créatifs peuvent changer le monde (en fait, ce sont les seuls qui le fassent). Vous le pouvez dès maintenant et vous pouvez inspirer plus de changements que vous ne l’imaginez.
   • Vous ne pouvez pas changer tout le monde ; en conséquence, la question « Qui voulons-nous toucher ? » vous permet de cibler vos actions et vous aide à gérer les réfractaires (dans votre tête et pour le monde extérieur).
   • On a plus de chance de créer le changement si l’on a une intention claire. « Qui voulons-nous toucher ? » est l’approche qui importe.
   • Les êtres humains se racontent des histoires. Ces histoires sont à leurs yeux parfaitement vraies et il est insensé d’essayer de les persuader d’autre chose ou de nous en persuader nous-même.
   • Nous pouvons regrouper les individus qui se racontent des histoires semblables (mais pas toujours) et prennent les mêmes décisions sur la base de ce qu’ils considèrent être leur statut ou leurs besoins.
   • Ce que vous dites est beaucoup moins important que ce qu’on dit de vous.

   
   
   
1. Auteur de plusieurs ouvrages, Jay Levinson est aussi célèbre pour sa participation à des publicités connues, comme le Marlboro Man. Pour plus d’information (en anglais) : http://en.wikipedia.org/wiki/Jay_Conrad_Levinson
2. Lester Wunderman fait partie de la liste des leaders importants dans l’histoire de la publicité aux États-Unis. Pour plus d’information (en anglais) : http://en.wikipedia.org/wiki/Lester_Wunderman
3. Pour plus d’information (en anglais) : http://thestoryoftelling.com/about
4. La notion est développée plus tard dans ce livre (chapitre 4) et est inspirée du concept de « produit minimum viable » ou « Minimum Viable Product » (MVP), une expression créée par Frank Robinson en 2001 et popularisée par Eric Ries et Steve Blank. Pour plus d’information : http://fr.wikipedia.org/wiki/Produit_minimum_viable
5. Utilisées tout au long de ce livre, les notions de « statut », d’« affiliation » et de « domination » sont plus spécifiquement développées au chapitre 11.
6. Allusion au livre de Geoffrey Moore, Crossing the Chasm (HarperBusiness, 2006), qui analyse le cycle d’adoption des innovations. Entre le groupe des premiers adeptes d’un produit et le grand public, il n’y a pas de continuité, mais un gouffre (« chasm »), difficile à franchir et souvent fatal pour les entreprises innovantes.
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